
les pitoduits de la ferme expérimentale aux Trois- (e même qu'aux Trois-Rivies, mais les citoyens
Rivières est de l'argent bien employé. Cela a été (es autres villes construisent eux-mêmes ces difices
une leeon de choses pour une grande partie de la sans denan<er $5,O00 au gouvernement fdral.
population agricole de la province de Québec qui a L'honorable député les rris-Rivières (sir Adolphe
assisté à ce-tte exposition ; et les citoyens les ''rois- Caron) cherche à nous faire la leçon et nous demande
Rivières et des environs ont eux-mêmes (S e mettre de coté tout esprit dl provincialisdee.
$40,000 pour nous donner une des exhibitions les Le e<iseil pourrait'tout aussi bien s'appliquer à
plus pirfaites que nous ayons eues depuis bien long. lui qu'aux autres. Si c'est à moi qu'il a voulu faire
temps dans la province de Québec. allusion, je déclare que pas um uîeu<bre <le cette

Si loi tient compte de ce qui est dépensé dans h r 'est plus disposé que to n examiner
les provinces maritimes, dans l'Ontario ou ailleurs, sans préjugés les demandes des difié-entes provinces
dépenses auxquelles je n'ai aucune oljectio>n, on du Canada. Lonorable député prétend que ce
voit que ces s5,000 pour exliber les produits de crédit est destiné à la province (le Québeu, elle doit
la fere expérimentalc dans cette partie du pays, l'avoir. Pour lc faire voter pa- la Chambre, on
sont unie bin faible conitributtioni. .c 1sontunebie falle ontibuion devra trouver une mîeilleure raison qule celle-là'. Il

J'ai vu avec plaisir l'htonorable ministre le l'Agri- n'est pas sullisaut <e dire (lue le parlement (le Qté-
culture (N. Fisher) (lemuander ce crédit, qui n'est leu a d emandé beaucoup <le chose. à cette
pas autant sa cottrilbution que celle de mon lono- iitamître qui n'ont pas été accordées, et c'est u
rable ami (M. Foster), qui faisait partie (li gouiver- bienpour le pays qu'elles ne l'aient pas été.
nenient qui la accordé.

,I 'ai été surpris de le voir aujourd'htui s'opposer M. BERGERON Merci
ib1

à cettle contr ult on.

M. FOST ER : Mon honorable anmi (sir Adolphe
Caron) serait encore bien plus surpris d'apprendre
que je nte mity smlîs pas opposé.

M. S :1 ER :M. l'Orateur, j'ai écouté atten-
tiveient les explicatiois quelque peu eIt <brouillées
(le lloiorable député de Trois-R{ivières, à propos
de ce crédit, et j'ai été surpris de voir l'honorale
député o<FYrk (N. Fosterl ne pas faire preuve
dans cette atiairc le sa logiqte habituelle.

J1admets avec lui que ces subventions à (les
exibitios tégiones off-ent de grands inconvé-
nients, et, pour mna part, j'espère qjue le gouverne-
ment y renoncera, car je tte vois pas où il pourra
s'arréter s'il s'aveitture dans cette voic.

i)us les péntibles explications de l'honorable
député dle Trois-ivilres, je ne trotuve aucunebonne
raisoin pour justitier cette dépense. Je suppose
qu'il cherche a la justifier parce qu'il représente ce
coité. mais je te vois pas pourquoi la ville les
Trois-Rivières doive recevoir $5,000 pour son exii-
bition plutôt que toute autre ville de la province
le Québcc-qiue Saint-J ean, par exemple, où il y a

aussi une belle exhibition ouverte à une grande
partie de la province. Comme dit l'honorable dé-
puté dT'Vork (M. Foster) le principe même de ce
crédit est mauvais, et il ne devrait plus être mis en
pratique. J'espère que la Chambre ne sera plus
appelée a voter d'autres crédits cone celui-là.

M. W'ALLACE : Quelle raison a-t-on de le voter
à présent.

M. SCRVER : Vous et votre parti nous avez
mis dans l'obligatiot (le le voter.

M. WALLACE : Mon parti et moi le répudions.

M. SCRIVER : Si on se rappelle ce que l'hono-
rable député (M. Wallace) disait, tout dernère-
ment dans Grey-nord, je crois que nous pouvons
sans crainte dire " son parti."

M. WALLACE: J'espère que l'honorable dé-
puté de Wellington (M. MeMullen) conseillera au
gouvernement de retirer ce crédit du budget, parce
qu'aucune bonne raison n'a été donné pour le jus-
tifier. Il faut un édifice pour mettre les produits
de la ferme expérimentale à toutes les exhibitions,

Sir ADOLPHE CARON.

M. M cMULLEN: Je considère qu'il n'est pas
juste pour l'hoio<ralle député (-M. Wallace) de se
montrer si sévère envers son ancien associé (sir
Adolphe Caron).

M. WALLACE L'hrîonorable député peut-il
nous dire s'il est en faveur de ce crédit ?

M. :1eMULLE : Je vais vous le dire. Mon
h«onorlde ami (M. WVallace) paraît avoir été un (les
dlonas <le la barque politique <le l'aicien réuimne et
avoir é 'té jeté par-dessuts bord. Il sait trop bien
que cette subt1

vention a été votée pour reumporter la
dernière élection aux Trois-Rivières, et il y a quel-
ques années, si on avait cru qu'il allait construire
une salle d'exercices militaires à Woodbrid ge, pour
remporter York-ouest, je ne doute pas qu'il l'eût
obtenu. J'admets, cependant, qu'il n'en a pas eu
besoin la dernière fois.

M. WALLACE: Cet arrêté a été passé le 6
juillet. L'honorable député fait erreur dans les
dates.

M. MeMULLEN: Aujourd'hui que les élections
sont termtiinécs, je troue injuste <le traiter l'hono-
rable député des Trois-Rivières de cette manière.

M. WALLACE : Je suis surpris de voir l'hono-
rable député <le Wellington appuyer cette subven-
tion de $5,000.

M. McMULLEN: Je ne l'approuve pas.

M. MARTIN : Je crois qu'il n'est pas juste de
voir les grandes provinces recevoir des subventions
fédérales pour leurs exhibitions, pendant que les
petites provinces sont obligées de faire les leurs
avec des subventions provinciales. Si on ouvre la
porte à de pareilles demandes, j'espère que le gou-
verneient traitera toutes les provinces sur le même
pied. La ferme expérimentale est d'un grand avan-
tage pour l'Ontario et Québec, et cela devrait être
sutiisant. La province d'ou je viens n'a pas de
ferme expérimentale, et est très éloignée de toute
station agronomique, et on devrait remédier à un
pareil état de choses.

Tous les ans, le gouvernement de l'Ile du Prince-
Edouard vote $2,000 ou $3,000 pour les exhibitions
dans cette province, et à moins que le gouverne-
ment fédéral ne soit disposé à voter une subven-
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